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PRIX DE L'ÁBONNBEENT. 
La Haye Pepennoes. 


“Pour un an. . 26AL B. 
» sit mois, 1f » , ’ 
: ears nes eknttdin. 


*"® trois drois 7 » 
Les5 pramièree lignes 1 fl 50, timbre 
‚ Compris et t@reu, par ligne en sus. 


ZA MAYER 24 Janvier. 
Le nouveau tarif des Pays-Bas. 
_ L'abondante des matières nous a dû faire remettre de deux 


Jóurs la ekite du rapport préliminaire de la seqtion centzake, 
bue le tarif projeté de droits d'entrée , de sortie et de transit. 
Rapport de la section centrale. - 

(Suite. — Vote rtòtra n° du 22 janvier.) 
vaudrait voir chaa- 


t 


Áu 120) de l'arg. 3, la section centrale 
perte RAS «fis Higrohaudiees, pennietvus, ste, weerr-ci:. 
% 8 effets, propisiong, eta. Puis ‚eble dese wivbir qreltes sont 
des marchandises que le gouvernement aici en vue, et pour- 
Suoi la phrase finale du $ 7de l'art. 5, qui avait une teadance 
Wiâle, a été oimise. E an 

‚En se réfórantà cequia été dità propnsdu $6, les mem- 
bres pensent que la disposition de Hart. 5de la loi gênerale, 
touchant l'exemption des droits d'accise, soit citée en entier. 
dans le$ B(2) de l'art. 3 du prêsent projet de loi, 

‚ Relativement au $9(3)la section centrale croit devoir sai- 
är cette occasion pour appeler l'attention du gouvernement 
Her l'abus qai.se commet, surtout du cÔtó de 1 Ost-Frise, dans 
Fimportation de chevaux et voitnres, qu'on prèsente comme 
Appartenant à des voyageurs; et elle demande s'il ne peut tre 
Wis un frein à ces fraudes. 

‚ En outreelle désire que les mesures próventives à prendre 
%atre les abus, dont il est qrestion dans ce paragraphe, soient 

bes, non par des dispositions ou instractions ministérielles, 

Îinis par un arrêté royal. général, et qu'elles soient portées 


À Ia connaissance. du public voyageur, par l'intermédiaire de , 


ha Gazette.d' Etat. . 

Va que le droit de pâturage est le plus souvent stipnlé 
les Craitás, en faveur des habitans des frontières, et qu'id. 
Convieat, par consèquent, que \'exervice de cerseoit puisse 
Uroir hen saas difieuttês ni entraves, qnelgmes memwes pro- 
Womens. qe'il soit Glabli dans les 11 (4) que les panerparta ide 
RÄtuwage seront döliveês gratis, et que-le causionnemene alen=: 
Load aucuns frais. edn aeg de jd „ee hee! 
En úgard à une observation qui a été émise dans une des 
otiops,…lu.-seetion centrale pose la qrestion de savoir si 
dea diepasitieus centennes dans le $ 12 (5) touchant les re- 
(ioer des hahitaaa des frontières et l'usage des propriétés 
Vanitr pmmeerdkitt, sorote it le fant, avec les stipulations 
Gn traité da 5 mai 615, voanota-entre la Russie et |’ Autriche, 
gai, par l'art. 10 du traité da 19 avril 1839, ont été rendues 
blieables aax rapports de voisinage- entre les Pays-Bas et la 

’ ae ‚ K 
Ee tersior eentrale demande ensuite si, dans la.dófioitiina- 
Wm : des fruits d arbre et.de terre, ainsi que les plantes, se Lrauve 
gilement compris le bois coupé, qui, suivant V'opinion de la 
de majoritó des membres, doit être exempté du droit, tout 
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„riabes grains. Kk B | 

Ue loi ginérale de 1822, an $ 5, ne contient pas les mots : En 
pa d'une distance de 5500 metres des limites de U Etat, 
Keergues merabres pensent que c'est là mettre une trop grande 
dr enk zer js 

Din 
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Ee |C Arts EN 
97. Lesmerchandises, propisdans et edmestidlos, expidiés, pour comp- 
Wagners "smmement, aux possessions qDutre-mer de l'état, à nos escadres ou 
s degterre quise trouvent à nieur,: où cepvoyés de Ià dans le 


EE: 
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NSB. Loe gffet 
Le bui, àlear a 
te } effets appartenant aux envoyés de puissances étrangêres, rósidant près no- 
Sl Cour, jouissent d'une exemption de droits égale à celle que oes putssances 
COrdent, on aovorderont dans la suite, à nos envoyés ; et cela sans prójudice , 
Rr ion des-droite d'accise, statuée par l'art. 5,6 2de la loi du 26 août 

Ni Fa ne38.) : … , ‘ Af ' 
zi dolijstance de oer pols spra constatée par des certificate d'exemp-, 
aal par db dEfattemerit' des finances; hs porteurs de ceù certificate 

ödeaus: de remnptis: led foruiatitts-prosorites-pär les lois traitant de la per- 
droits. !,:, U. EE CN GL 

). fes chatame et voitures servant àfaire dee voyages à lestérieur, 
An arke et aux tama varens aaps able 

‘applieston. de t ngeures que, l'administration jugera né- 
Ê eit ds he NEE nsi que les bags s ordi- 
Verdien voyageurs. brdbb exix, pour leur usage particalier, mais, 
SOEL ie: ohewaiie, Gado, Lroikit,önbphdet autres bestiauz que les 
k de In. Memtandeeuvorent; pattre.dans des prés situés en dehors’ da 

UN je enr-nes. config. an nr Hes 
vrg dps paasegor(e de PrANPRGe, Sant nn ment ay inoatant 
Een, ‘Préfevaliibe: dll’ vórk dbpbbs'en garantie de ca que la ré-ifaporta- 
a ró-exportatjon devrd:biär liu avant Veipiratioh de'Panùte, et 

tail iem: 

au Lr 


ri -on ezpprié: Quant au bétail patssant, qui retourne ontre-termpe,. 
Petide 


zoirs aux étables, pour repasser le lendemain, Padministration. 

roan diâp Een idisblee dans Pintérêt de Vagricúlture et afin de 
i Ê ‘Pabus àwbal-Bgard: 126: be dust bredere CE ef EE 
RAN 


dn \ 
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iS vótrangere; ovbdistahnide royatrnh 
E Nba grid initge, delende dt. apparenant-à;des habitans de la-Néer-' 
Cultivars chltivés par eux ; — des matidres d'engrqis.et semenoss servant à la 
tranj, ion de ces terrains, ainsi que rk voitures et bateaut employés paar le 
4 qu jtde cesarticles, Bien entendu que o temption,n’est gccordée 
4 Jot î \R condition expres 4 WD aan Porpora se asse tau- 
, irak €Pihditvallè;-e"écorúlaial enttp le lbveaf ét le couchiër du soleil, et dane 
fn; otdiraice de la:röchite bl de la eulture des Hitkhens articles; dl:ên-” 
thaler possension ou |» dos terrains dihátrophbb en:question, sóit dû- 
Rore áe tons les sena 
“r 
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aug, bureaux respeciifs où les ter- 
ap pohtzat de lsaage en ford. : E. 
EG paragrq om 24 ie 
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een nend 









& appartenont ä nos envoyés prés vn Pudsvanore dtrangd. |. 


terrine avoisinant l'état, ‚A oet effet - 
„un cautionuemeut au úontant } 


Wrétantipns.néeehdaises'à ptendre pourla-due reconnaissance du bé Í tóes. 


B. Le frusteirik dein dt do tred, aïtuei que les planter, recueillis sur, | 


parties ées, apit au, moyen d'une. dé-. A ERN : a: eren 
pertips ntéreaaden, spit au, moyen, d'ung, | (8) Ute ráduebien de f1, par last (de 80. muids):est faite sar loe droite 
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{ restriction à lezemption. [ls desirent sèroir pour quel motif le | 


gou vernementa jugé nècessairê pi dag mots,et ils deman- 
dent s’il ne conviendrait pas dobtabhip ame exception en faveur 
de ces habitans des frontières qui, poesédant des terres cul- 
tivées par eux-mêmes, sous Ja li actaelle, pourraient êtro 
gansidôrés comme ayant le droit acqmis de participer à la 
jevissance, de V'inmnnité plus-êiendue, proiwise par la tot 
nonvella La msjorìté, cependant‚ae pertigeait point ectte 
opinion, se fondant sur ce qe | ux, le droit acquis 
êtait ici hors de prepos, et au d Vexemption ne 
gezais êtroenvisagór que vermis ard 
‚exceptionnelle, ee datis l'intèpèt.agricote de habituns des 
frontières, et à laquelle il ne convient done pas de donner plus 
d'êtendue. Ì 
En rapport avec les considérations qui précèdent, sar la na- 
turede l'exemption accordée par, le} 12,(5) la majarité exprime 
le désir, (à propos de \'expresston : appartenant â-— ou culti- 
-vés par, ) que cette exemption spit considerèe comme entiere- 
ment personnelle, et que par cansèquent elle se borne aux cul- 
tivateurs, c'est-à-dire en excluant des propriëtaires qui n'ex- 
ploitent pas leurs terres eux-iêmes. 
La section centrale craint que tes mats: se fasse toujours 
dans! intervalle s’ éooulant entre le lever et lecoucher du soleil, — 
ne soient pas assez clairs,et qu'ils nesascitent parfois des embar- 
rasanx habitans des frontièros;Elle voudrait voir exprimer plees 
spécialenvent qu'il n'est qnestign ici que du transport au deld 
des frontières, et qn'ainsi il n'est pas défenda à ces habitans de 
transporter la nuit, leurs produits et effets, par tes frontières, 
dans ie pays. A » 
Pour ce qui est du $ 13 (6) Ia section geatrale prévoit qu il 
pourrait Être abnsé de l'exemption de droits accordée de fer 
deëtind à wer vir de lest, et elle aimerait à apprendre de la part 
‚du gouvernement, de qaelle manière il sera veillé à ce «jee cel 
tadras-n'ait point ieu. Ell» ne cotnprend pas pourquoi le plomb 
enenprisdans }'exeaiplion, puisqa'il n'est guêre à spposer 
per am anptal-de prix soit employé comme lést sans qu il y ait 
„prend al “h eitres motifs. 
| R&sujet-des mots : Sur des Räviret néerlandais — 5 14 (7) — 
la sectivn centrale expose qu'elle ne voit pas qa'il:faille accor- 
der Vexemption an pavillon néerkundais seuleneat; et elle de- 
„sirè la voir êtendre au transbordemegt effectuê-sous pavitlon 





êtrangers- = Ns 


Lesavisdtaient partagós touchant la réd netion proposdeà l'art.4 


loi de 1835, dans laquelle ils ne,désiraient pas de changement, 
‘ont déclaré ne-pouvoir se rendre-à la proposition d'êta- 
blir un deoit differentiel sur les grains à leur importation. 
La majorité-des mentbrés, par contre, confarmibment à són veu 
de voir maintenir le sys.êrne existant, teadant à favoriser le 
„pavillon hoilandaissar un pied général, la majorité voudrait 
que le droit difförentiel de 1/10 pc. fût substitnê à la rèduc- 
tion proposée. [ly avait enfin des membres qui approuvent 
cette réduction, ponrvu qu'elle soit établie a un taux plus êle- 
‘vé, et d'autres qui aimeratent à être üustraits de Fopinion. du 
gouvernement, au sujet de l'idée contenue et développêe dans 
nne adresse, que la seconde chambre a regue de la chambre de 
coinmerce et de fabriques à Groningue, et dáns laqnelle on 


propose de fixer le taux de la rêdection ea“fhveur du pavillon. 


néerlandais, d'après la distance de la destinatlor ou del'en- 
droit d'appareillage. Ea 


A Part. 5(9) la section oentrale demande póurquoi le prò- 


t 
dak 


ier départ de ce pays,sont exportés pùr ee dlu royaame, | sent, prejet de loi omet Vetenption on la rèduction accordée 


tnx waisseaux étrangers, navignaut sous um pavillón assimilé 
ha vaviltonngertidais, disposition qui ayaft broudurige dans 
ak sata, kt ke Gn 

Veni de 1BAB, hets 

A, en 


e souhaite qu pe 


viendrait pas aussi d'acturder la faveur.de lexerptian-ay com- 


merced’importation et d'exportatioh, quite Frit pat hes tivrktes, 
sous le nom de aävigation intèrièur®, sa femeror dee 
position n'est‚pas contraire tu «traits eghatpis on Alex p 
‚pes da droit international. ar ERA 
Elle demande ensuite si des lettres de mèr 


peuvent être accordóes à des na vires‘dtrangers, 


rt 


GN IN WE 


serait has névessaire d'insèrer dans ce projet de loi, toit Ôà te. 


suit-ailleurs, la disposition qui se trouve À la-&n 


paragraphe, 
de l'art. 5 de In loi génêrate, et qui FOS! ze 
là freuhé d'accorder l'exemption, pour des marthand! 

indigönes, qui, expêdièes;dans des poris Ötrangers ‚bn ve- 
yiennent gans avoir pu être vendnesou sans avoir élò ancep« 


A Opeteer it 


(6) 513. Les 
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(IJS 14. Les marchandises ( w’appafteharit pas à Ia catägorie de celles men- |. 
mêr, et 
autres navires aú premier bureau, sur la dèmande préa- 
able df pltts próche emiployé, supérieur en rang Au percepteur, pour être ex-' 
artées par lá miêtijd voie; soit idamédiaterderit, sit après un'emmaghsihement 


fionuées ci-aprèé) imipbrtóès sur des návires néerlandais du côté” de la 
Ärkmsbdordées dans d 


ds Ark d. EEGA: fl i 






dasoigte.et P'épaautre; importés par navires nóerlandais. : 
A! ne un: rid. er Ark 8 bsgz Aet ei n han 

Kan beggiiet dte dende EEE B ETI Peins p EEN EET his, 

Ja dina n ge draïts, é por Íe Int var le kantte 
5 rd se Oerend aat appli à toygtes: Iep marge 
pag epe nj, dae du oôté de la mor, de Kn 
lettres de mer uéertansdaises. 
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Hnegteowrg tomermpioiddei | 


(8) sur l'importation du froment; du seigleet del époaötre, sous | 
pevillon néerlandais. Qnelqnes membres $'en rappdrtant à la 


wi TN À 

| È Y Be ‚8 ne. en i de is | E 
9 le-gousornement examine, s'i On- | tonere le meis prochaiu, se; passeri sans aneune 8 eb leken’ 
{ animöes telles-gue telles qì oft pirbbëdd In chiute ui Wikiatòrs’ 
ro | dè lord Melbauruss, alors que les whigs, serrés dé prs ie hester 
eis. pie ‚ 


wantsen: 


et qui róserve au gouverdene: 







… (kaswiteddemain), - 









matières de lest, si eMes et Pierres, seble bl autres 

de ceite nature, n’ayant point de valear commié » Ans que tout dést con’ 
sietant.en far, plomé ou pierres, qui n'est pas débarqué, at le fer destiné à ser- 

e; situésen deg d'une distance de | vir de dest àfezportation. CR Man 


emporaire, de lg menjdra permise par Pärt '8,'de la loi du 31 mars 1829, 
Ts 


Se 


…__ 16"Ánneée. 


et ‚BUREAU DE LA RÊÉDÁ 










U à La Haye, Zage Niehoti gf, 
derrière le Prnerachi{ 1e at 
BUREAU POUR L'ABONNENENT Mig 

% ANNONCES, ” 
, Chez M. Van Weelden, libraië j 
hed Spui, à La Haye. . id 

Les -tettres et pri tets êtes. 
En envoyés à Ia direction francs dopens,. 


mn me med wm: 


Depaîs favêrmement de ref oben, Peel an Pouseir jamaig & 


l'approchie de la sessinn du parlement le sministäre ne s'étaia 
trouvê dans une position meilleure; jamais il n'avait été en 
mesure de se présenter devant les chambres assemblèes, avec 
plus de confiance,avec plus d'assurance. ef 

_ Ge n'est pas qu'il n'y ait à l'horizon politique quelque noage 
plus ou moins noie, qui vient en obscurcir la sèrénitè, mais en 


t nantonierex pêrimenté,on noeupardeanera de pousset la mâm pe 


kere jusqu'au-bout,le preyrieentsstressit-tanserche diie sti vra 
eette nuée, jusqu'à quel point elle s'entlera, qaand ellò devra 
crever et quelte sera la gravité de l'orage qui éelatera; or 
il ya longtemps quecet axiome court le monde, qu'un danger 
que l'on prêvoit est à demi óvité. Ll est.done probable que sir 
Robert Peel ne sera pas embarrass de trouver les moyens de 
parer aux dangers qui s'amoncellent dans la situation politigue. 

La manceuvre la plus habile qui ait signalé l'existence da 
ministère actuel , est le soin qu'il a pris de se délivrer, petit à 
petit,des langes du parti qui |'avait porté aa pouvoir; de se trans: 
former en qrielque sorte, sans abdiquer aucun des grands, prin- 
eipes, sans \'appui desquels son existence eût été précaire et 
halelante. En effet quiconqne a suivi la marche des partis de- 
puis 20 ans en Angleterre,et le mouvement des idées; quiconque 
a étudieë les reviremens des hommes et des choses, aurait bean- 
coup de peine à reconnaître aujourd'hui dans le ministère de 
sie Robert Peel un enfantement de ce même pärti tory qui diri- 
gea les affuires de empire britannique, pendant la plus grande 
partie du long règnede Genrges III. Cette transformation à Ja- 
quelle sir Rob-rt Peel travaihle-depuis qu'il est reconnu comme. 
le chef du parti, s'est opérée ingensibleraent et en dópit même 
d'un grand nombre d’ hommes influens de ce parti, Quelqacr- 
uns sont pestés en arrière et ceux qui ont marché à la suite: de: 
chef, ne l'on fnit qu'avece une rópugnance qui n'a pas été un: 
des moindrês obstacles que le reformateur a en à vaincre, 

Que sir Robert Peel, en imprimant cette impulsion au caki- 
get,dent il est le chef, ait suivi le mguvergent pragvessif, qui, ent 
Angleterre eemme dans ta-pla part des états de |’ Eerape,estraî- 
ne les homsaes le: moins amis du progrès; ou que son esprit 
supöriens Fui aft fait-comprendre qu'il devait se mettre é we tête 
pour le démineret le diriger, le résultat est le mêine, qudiejne 
le miétite ef soit main tre dans le premier cas; mais c'est un fait 


assen remarquable, que celui d'un ministère, porté an pousoie 
par un parti, qai brisö les liens dont ce parti prètendait V'en- 


tourer,et qui,an liea de perdre la majorité sur laquelte il crayaië 
pouvoir compter qaand mòme, Îa voit tous les jours graúdieioh! 
nonbre couine en inflnence ;-ce qui n'est pas moins oûrikdx,” 
c'est que de ininistère qui remplace uh ministère libórai, a 
signalé sof existence par des actes quèles whigs enx-migies 


_n'enssent pas dégavouês, si le besoin de faire sans cesse de Î'op- 
position, n'était pas intervenu pour les engager À attäquer 


quelqups-uns da ges actes. 
Aujourd'hui le ministère se prêésentera nu parlement avec 
tn bilan dont: Jes. chiffres. positifs accusent ut état de prospò- 
ritótelle, qu'elle döpasse mênie les prévisions des esprits les plus 
optimistes. Devant ces rósultats, il n'est pas surprenant que 
Y'opposition reste muette oa dà mains qu'etle se’ rattache aux 
plus pauvres éxpèdiens, pour essgyer d'óbranler une position si 
solide qu'elle est presqne inastagpsablo rede 

‚Il est:done farile de „prövoir-guerbo- session parbengenrt geel” 


laïtebrsniets, tbeulaient pied-à-pied, dâfendaut avec une énergie 
Gsespérte leurs retranchemens à demi emportés par f'enaeuri. 


k ananas vem ensen nemende 
‚Ilya euarant-hier chez LL. AA. AR. le Prince et la Prárte” 


% 


se d'Orange une soiróe dramapiqne et musicale tr re, 
miele le Roi etta Reine ont assistó, et où ett ve. 
‚cibtò de-La Haye était invite. Deux vaofovilles (racgets trós- 
pìrituels, La peau du Lion et lafrasctte dee Eribunaus; y- aat 
Vikjonds avec uno rare perlegtion.et le plus grand. s eer 
en etmateurs, qui ot également oxócuté pkra eed 
\de Öiahe d’ Otfkdlo ct de In Somnambule dc faanière à mé 
tous les suffrages. Dd 
Nous extrayuns ce qui suit d'une lettre de Batarie;-de 4 
votobro 1844 ED, 
‚_ « Metrouvant, dans une exenesin, près de,}'Hedes t.-Paut, 
j'ezpèdiai ane chaloupe pour y faire des nbgervatious. Voici 


‘ce que uoùs y avons appris : en nlb 
Arpsprideraront êlè peca-;, 


„Lite de St.-Pant, aindì aueliks pe Adanr Mfppsse 


Te 










pôes le 23 juillet F843 par, uo Polóug: 
lawsky qai en a pris pygeesston 2, 
qui les a gbuvernò ie Get pr. bn 
ij ‚ L'établissement f eli ont, en’ Sl personmes; dane ge - 
nombre sont couypris $gigees. 5, 20 Hdd bhi rn elk 
gps du ménage les kg „accupent exelusivement de la pê- 
cheà, la baleiug;, \'huile de poison qu.se prôpare à cette Île, 
napocthe par.  schaoners on bricks àl'ile de Bourbon, » 


Haere ae è wie: | 
|, dnpumsenk enportant vient -d être imprimö ä Londres, I1 
a's 8 Aird ue 50 ex. qu on dit être destinés exclusivement. 
$ du conseil peivó. Dans ce deeument quo contient 





des Frangais,. ct 
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| plus de 200 pages in folio, on aen pour objet de montrer les 
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+áaultats da tarif de sir Robert Peel ; il indique les recettes de 
douane sar chaqne article importé dans les quatre années qui 
ant précédé l'adoption du tarif, et un retevé seinblable ponr 
les recettes opérèes-depuis son adoption; les partisans de la 
libertò de commerce se réjouiront d'apprendre que le total des 
reerlkes d'une année-sous le-règime-dú nouveau tarif dó- 
passe celles, d'aucune des quatre annèes précédentes de 
plas. de 100 mille lisres, Ces recettes sur quelques articles 
d'inspertation mentrent T'absurdité des droits impasés. Ainsi 
qualgues astictes n'ont pas produit plus de deux penceet quel- 
ques autres n'ont pas produit plas de six pence un shilling. 
Le document dont nous parlons contient une classification sé- 
parée de tousdes articles qui n'ont pas produit 100 livres ct on 
assure que sie Robert Peel se propose de demander la suppression 
‘des droits sur les articles. On croit aussi que peu d'iwportantes 
rêductions auront lieu sur l'ensemble du tarif. Le plus grand 
‘gecrel a été gardó sur ce document qui doit probablement ser- 
vir de base aux modifications projetées par le premier minis- 
Are. _”___(Horning Chronicle.) 





Situation des partis en Suisse. 


“La lettre suivante, datée des bords del’ Aar, le 9 janvier, nous 
sparait exposer assez nettement la situation des partis en Suisse: 


„« Le grand conseil de Zurich a fait insiter Lucerne, par une 
deJágation, à setirer la déczet sur l'appel des jêsuites. La dó- 
marche de Zurich a-t-elle été congue dans une intention fédé- 
rale ? ou bien le parti radical, d'où elle est ianée, a-t-il espé- 
ró se faireun appuidu peuple.zurichois en provoguant de la part 
de Lucerne un refas ? Des hommes instruits des affaires se per- 
imettent ce doute; En cas de refus, Zurich, canton directeur de- 
puis le-ler janvier, convoquera vraisemblablement nne diòte 
extraordinaire, Son seul résultat possible est d'aigrie les deux 
partis, IÌ ne-se forgnera.une majorité.de douze voix ni pourl'ex- 
pulsion des jêsuites, ni pour passer à l'ordre du jour sur cette 
proposition. 

» Hait cantons voteront contre Vexpulsion comme violent, 
le pacte de la souveraineté nationate: Lueerne, Uri, Schwytz, 
Vuterwatd, Zig, Fribourg, Valais, tous catholiqnes, et Neuf- 
ehâtel, protestant. Sept cantons demanderont le renvoi de l'or- 
dre > Zurich; Berne, Solenre, Schaffhouse, Argovie, Thurgovie, 
Tessin. Deux états, -divisés en demi-canton, qui ne pourront 
s'accurder, Bâle, Appenzell, se trouveront annulés. Cinq can- 
tons sont douteux à nos yeunx. Glarisn'ose pas tont cequ'il vou- 
drait oser. Saint-Gall compte presque autant de cathuliques 
que de protestans, et dáns ee moment, le projet d'ériger un 
nonvel évêché de Saint-Gall entretient trop‘ d'irritation dans 
ee pays irrisable pour comptiqner encoro la situation de l'affai- 
redes jésuites. Grissons : cette confèédératinn au petit pied use 
de prudence envers.son óvêque et sa population catholique. Le 
‘conseil d'état.de Vaude, en majorité, regarde probablement 
V'intervention, de la diète dans cette occasion comme illéga-. 
le, et il n'est pas impossible qre le grand conseil l'envisago de 
mèêsne. B 

sEnlin, Genève a des motifs de ne pas irriter la partie catho- 
ligaerde. ses habitang et-de san conseil. Or, il faudrait que ces 
cinq eantuns incertalnsse joignissent aax sept de la seconde ca- 
tégorie pour. qu'ilse formât une majorite. [Ì est hors de toute 
vraisemblanre ye quatre d'entre eux se joignent aux huit pre- 
wiers. A la diète helvétique, les questions ne se rêduiront pas 
finalement.à oui ou non : on y sait prendre, entre ces deux ter- 
mes, une foule de positions interimêdiaires. 

„Rien ne seraidonc'décidé, et les gouvernemens qui épron- 
vent agjourd’ hui qnekgae-embarras en prêsencerde leurs popu- 
lations excitèes, Zurich, Berne, Argovieet Vand, verront, après 
la diète, cet vimbarras s'acernître, Un senl moyen les en tirerait; 
dès à présent, ce serait npe, ferme entente gntre eux, ou seulc- 
ment entre Zurich, Berne, Vaud, pour se.maintenir eux et lenrs 
cantons sur la ligne de Ia stricte lögalité födérale, sans inter- 
prétationacconimodante du pacte, sans jésnitisave radical, Rôso- 
lus dans ce sens, ils seraient Forts chez'eux et rendraient plus 


de calnie à-la:Snisse. Mais les questions de partis et de person- } sans ébranler le cabinet. S"examinerai douc en sûretó de conscience les ques:- 


» nes rêtréeissent presquetoujours l'horizon des hommes d'Etat, 
dèjà sì pen gombreux. 

» Dans cette situation, quì fait la force des assemblèes popu-. 
laires, les jésuites, de leur câté, ne sont rien moins que tran-, 
quilles. is tremblent même à Fribourg et se font garder, Les 
ôtats qui les protégent prennent cantonalement ou collecti- 
vement des mesures défensives. bueerne, Uri, Schwytz, 
Uaterwald,et Zug, projettent un système comman de döfense. 

» Â dèfaut d'une haute pelitique en Suisse, une scule puis- 
sance pourrait traneher toute la ditficalté, tirer d'emborras Lu- 
cerne et les autres cantonsdêvonés à la même canse, rassurer 
eeux qui ont pegret òfer au radicalisme raison et prôtexte pour 
des agitatinns contagieusen, c'est Rome. Que Rome invite Lu-, 
cerne à suspendre indéfnijgent l'appel desjösuites, et engage 
Vordre, lä'où il est établi, à se contenir, les ngitateurs sincêres 
se calmeront et les agitatetrs intóressés seront obligès dese te- 
ninfrangzitles ou de se dômasqner; les gouvernemens can- 
topaux.jelâs hors de leur assiette pourront là veprendrp au 
profit du, vepos général. » ES 


TE en eden en 
_… Chalmhwres-francaises. 

À la fin de la géanco'de fa chambre des döputés, de mardi, Ml. 
Guizot'a sacrédé'à'M, Thiprs, Le discours de M.Thiers peut se 
résumer ainsi ; Eh 

Après avoir montró que le ministère avait donné Vapparence 
d'une alliance parle tlaité du droit de visite, l'appurence d'une 
conquête par Îa prise de Taiti, l'app d'un traité par F'ar- 
rangement de Tanger, ‘Paijfjghténce ke, solntion des dis- 

sentimens avec |’ Angleterré parll"instigotiedn d'une commission 

mixte, eten réalité | hurmniliation poùr In® rine et, la dáfiance 
des dens parts, M.Thiers acvriclu que le mimistère n'hvait su ap- 
porter à Îatribune que des mots et non des éhoses, 
„Le miktstte, dans sa réponse, s'est êtudió d'abardl à faîre ras- 
sortir ce qui lui semble puérilement eontradietoire dans les at 
taquês del'oppositioù et de M. Thiers en particulier. Lorsque le 
“gouvernement A sad emparé des Marquises ct a accepté 
le protectorat de Faftí, 
très-convénables. Asjoúrd’ kai on affecte de les trouver mau- 
vaa, de les regarder comme la eonséquence d'un système poli- 
tipte plein de faiblesse et de vanitó; Le ministre en conetat 
50) opposition n'a d'autre bat que:de contrarier legourernt- | 







| que pour la question du Maroc et pour'M. Pritchard il dût y avoir une guerre 


‚ …jiekanenotif: « … 


‘| homme danggeauz, turbulent, iatrigant; — et vous Pindemnisez! Et il y ajen 


‚| des truitäs.de 1831.at 


| outen pent venir an demandgr 


(‘res étrangöres est convaincu, aujourd'hui comme autrefois, que toute négo- 
se à werd, | ciation,à cet égard, nènerait à une faiblosse ou à une folie. Nous, nous pen- | ûriëù' helene Te Ur: J | 
on ‘a trouvé ces deux actes três-bons ct | sananesd’eatinotro. droit ;-Nous voulons notre droit, comwmeshous d'dvoap n'a jamárs Fegu de coup Blas gensilile, ne 


ment, et d'exploiter contre lui tous les acciders iinprêvus on 
inévitables qui se produisent dans les affaires, 

M. Guizot a justifié ensuite la conduite du gouvermament dans 
laffaire du Maroc, et il a pranoncé un brillant éloge da prince 
de Joinville et du maréchal Bugeaud. . 

En ce qui concerne X, Pritchard, le ministre faisant ressortir 
Vabsence complète de preuves matèrielles contre le mission- 
naire anglais, en a cónelu qu'il y avait eu au ntoins une sarte 
de prêcipitation et dé légèreté dans la conduite de l'officier 

“chargé de remplacer Île gouverneur ; il a démontró ensuite que 
le gouvernement frangais n'avnit accepté aucune des conces- 
sions q'ie semblait souftaiter le cabinet anglais. Il a cité en ou- 
tre un fait assez curieux : c'est ['expulsion de deux missionnai- 
res frangais de Taïtien 1836, expulsion formellement antorisée 
par les toisdu pays, qui défendaient de prêcher aucune autre 
religion que celle des méthodistes, et pour laquelle expulsion 
eependant M. l'amiral Dupetit-Thouars demanda et obtint une 
indemnité. 

M. Bageaud assistait à eette séance ainsi qu'à la précódente.: 

L'arrivée du maréchal dans la salle de ta chambre des dèpu- 
tés, a produit une véritable sensation, 

M. Bugeaud s'est dirigó à son ancienne place au centre. 
Il se trouve placé à l'extrême limite du centre gauche ct 
M. le maréchal Sébastiani est placé à' l'extrême limite du 
centre droit, en sorte-que les deux maréchaux se trouvaient 
assis l'un près de láutreet n'étaient séparés que par l'inter- 
valle des banquettes. 

M. Sébastiani qui est, dit-on, fort jaloux des rêcens lanriers 
du due d'Esly, n'a pas daigne saluer son nouveau voisin et il 
s'est einpressé de lui tonrner le dos et d'entrer en conversation 
avec le général Jamin et Muret de Bord. 

Toute eette petite scènose passait pendant le discours de M. 
Gustave de Beaumont, dont les paroles ont été un pen perdues 
par une partie de la chambre; unefoule de dêputés, de toute 
nnance, sont venus tour À tour föliciter M. le maróchal due 
d’Isly; ct M. de Beaumont lui-mênte, en descendant de la tribu: 
ne, est allé salner le nouveau venu, 


| mination de cette commission est un grand pas. Je crois, moi, qae c'est ur 
Taux pas. 

Je demande, aprês cet exposé, si la chambre peut adopter le G'de l'adresse 
qui a rapport à celte question, 

Je veux la paix, mais je ne veux pas que tout soit concédé à un allié et tout | 
refusé à l'autre. Chacun pour.soi,-chacun cheasoi Belie a-6hbanasdeviser jelld 
préfère àl'allianee avec l’Angleterre s’il faut la payer au prix qu'elle y met 
je voterai pour tout amendement dans ce sens. 

M. Hébert monte à la tribune pour répondre. 


(La séance continuait au dè part da ceurrier.) 
— La commission du budget de 1846 s'est constituée au- | 


jourd'hui, Elle a nommé M. Bignon president, et M. Vúitry; f 
secrötaire, : 





































Selon le Journal des Débats, la séance de mardi a été unc 
dófaite ponr M. Thiers et an triomphe panr M. Guizot : 

« M. Thiers mêle les idées les plus disparates; il parle de 
tout, afin de ne s'engagersur rien. De digressions en digres-= | 
sions, derêticences en rôticences, loratensarrive au bout de 
son discours; ila parlé, ila été applaudi par ln gauche; ila 
lance force traits contre M. Guizot. Demain, les jaurnaux de 
opposition lui feront un triomphe ; son but est rempli póur le 
moment!» 

« Quant à M. Guizot, son. discours a. produit sur la chambre 
une impression profonde, et.qu’'on ne dêtraira pas aisément. 
Les mouvemens oratuires pouvent s'oablier, les fails subsistent; | 
ils ont été éloynens dans la boúehodé M;-Gaizot, » 


La Presse parle ainsi du discours de M. Thiers : 

e E-impression produite sur la chambre par cé dîsëodrs, edaf 
la-partie relativvaux àldianees, qui af Para confüse, frible, èm- 
 barrassée, « été telle, que bien qu'il fùt près de six heures, 'M. 


le nrinistre-deg affatreseteangères n'a pas voulu que la 
fût tevée avant ‘d'avoir: répoussé les attaques’ dont sa politique f 
et sesaotes venaient’d'êtré P'objet. Hest impossible do mettre ! 
un plus grand tatent an service d'ane moins’ bonae cause.“ M. 
Guizota rärement mieux parló, et vepeidant, it faat'le dire, il 
n'a point róussi à‘détruire Î'effet produit par 1è discours’ dé Ml. 
Thiers. G'est qu’ arigsi tunt l'avantage que’ dunne lá vérité des 
faits était du côtô de cesdernier, » al 


hepa, 


Dans laséancede Ta chambre des députés da 22 janvier, 
HK. Béchard a pris la parole contre le projet. L'orateur eroit 
devoir mettre en présence deux politiques; celle des ministres 
| actnels et celle qu'il dósigne sous le nom de lenrs successeurs 
médiats ou iinmêdiats. Il oppose la politique de M. Thiers à 
‚celle du cabinet, et il conclut que ni Pune ni l'autre n'est la 
volitigne nationale, telle que l'entend Fopinion à laquelle il 
appartient. Non, dit-il, Vailiance anglaise n'est point sacrifiée 
j par le cabient, comme le prétend M. Thiers; nan, la guerre 
‚ne duit point sortir de cette alliance, telle qu'elle est pratiquée ; 
‚ce qui est sncrifië à |’ Angleterre, ce sont nos intèrêts commers 
ciaux: La Franee, continue-t-il, a peu à attendre des succes- 
seurs des ministres. 


Ils ne vaudront guère mienx que leurs devanciers. Je réserve 
mon vote, jusqu'à ce que des engagemens soient pris. 


M.Dupinainé a la parole sur le projets Mossiaurs,dit il, au:tnoment de notre 
sÉparation, de graves complications existaient. Il agit de savoirceomment Je. 
ministère en est sorti s’il a ymérité tes éclatantes adhésions que quolgues-ung 
semblent disposés à lui donuer, ou bien s'il ne mérite pas quelques avertisses, 
mens pour traiter nos mtérêts avec plus de diggnitó. Est-il vrai que ces uver- 
tissemens seraient de natufeà ébranler le cabiaet ?_ Qa'il ait-tort sur quélques 
points. Eauyra-t-il vous taire ?-Sergps-nous acqusds de vouloir la gucere P Non, 
ily aen à la vérité un parti dela guerre, autrefnis,qui nous a donuá beaucoup, 
de peines beaucoup de soucis ; mais c’estun commeneement de la.révolution 

de juillet, C'était le parti de la-guerre à tout prix. Par opposition on désigna 
; un aatre parti politiguc sous le nom de parti de la- paix à tout prix. 8 

Je fus alors rapporteur de l'adresse et je me rappelle.tes clameurs qui s’éa 

levèrent contre moi, comme si j'étais aussi allé en Belgique en tempe prohibóg 
{Non,gquelques dissidences sur un système ne peuvent entraîner un bouleverse- 
‚ment de fond en comble. Il nous sera perinis ‘de dire notreavissur uneoú 
‘deux questions , traitées par le ministère, Ainsi là tmajorité a été souvent en. 
‚dissjdence aur, uue partie du système ministériel , et le ministère ne fut point 
cundamné. Je rappellerai par exemple la question de la séparation du Lim- 
‘bourg et du Luxembourg. A Îa vérité , le ministére eut la délicatesse de se 
retirer, A 1'époque du ministère du 12 mai, la question de dotation n'eutraîna 
pas la-disloeation du cabinet. de k 
Ou;peut done en sûreté.de conspience.fuire encore ce que vaas avez: fait 


Le Constitutionnel dit ne pou voir,-ettoate tondeiertee; 'em- 
pôeher dereconnaître que M;Thiers n'djansais: parlé avec plas 
de vivacité, d'entrainementet d'élévation + : 

e Quant à:M. Guizot, son diseonrs' froid, Ônèreó, pénible, 
vide de faits et de raisons, son argnmefrtationtissue' dbs sophis- 
mes les plas paus res et les plus puórids, ont jeté te” décanrage- 
ment sur les banes des centres, malgré le dé voûrrrent: de-qtel- 

quesapplaudisseurs dósespérés. » de 

„Voici l’apinion du Courrier Frangais ; 

…« Caqu’'al-y.a de plus caractéristiqne dans:le discours deM. 
‘Thiers, c'est.qu'au .nom.de V'opposidion, ikanoblesent reven- | 
‘diquê deux grandes idées politiques, : Ia päix-et lallingee:am= $ 

glaise, qu'il plait à M. Guizot de confisyaerauproft desen: 
intérêt personnel. Ce ne sont. pas-là dewes ilóes-qit soient lo } 
„privilége ezelusif.d' on parti, dj uneussei d’ancsnaale zo'ost: | 
Le patrimaine oomidunsde Zout be pzys, bo:fond nrème: du;syetò- 
‚me fraggais depuis-quatorze kris, - OE ier Seed î 


„Le Sièela s'exprimeen ces termes : EE 
« Le discours. deM, Thiersateunidaus: In. etkanbee an de:-ecs 
succès qui n'appartiennant qu'à da: véritable. élagquende,-oelto- 
‘des faits et des idees, et il aura daus le pays, nous n'en.dontpus- 
pas, un long ratentissemente: … … se: 5: 
ed, Guizotsaassapedewöpendros.: … 


Le Patriedit: Á 

« Dans ce long débat, M. Thiers a döjloyó sa lueiditó habi- d 
tuelle et le charaje de parole, press deeauserie;, q'ú n'aselnt 
pas la chaleyr et l'élévation. stat PA Bk vi xÂ 

» M. Guizot a vonla röpoudre sar-lo-ehampson vedonsne'| 
:ble adversaire, et anoune de ses qualités ne lui afrit défaut :.® 
sla blé grave, êlevò, et il a donnó una preuve nanvelle de cette f 
habileté à traiter les affuires, qmi s'est si remarguabloment dé- & 
veloppée chez lui dans ess dernières anuóes. 


5 








! tions du Maroc, et du droit-de visite. Il n'est aucun homme de sens qui pense 


ki 





‘d’extermingtion entre lu Franeeet l'Angleterre.-Aussi l'os ow consèrré fa puis, 
maisà quel prix? M. le ministre dea affaires étrangères vousa dit hier qu'il 
eroit avoir défendu les intérêts, les droitset la diguité.de la France. . 
Eh bien ! je crois que sur aucune des questions indiquées, la diguité de la 
‘Frunce n’a été: sauvogardée, Je ne demanderai paint au ministère: Varus 
‚qu’as-tu'fait de nos lógions P Il pourrait me répondre:Jelesai canduitesù la 
‘victoire ! Mais je lui dirai : La glaireest-helle, saasdoute; mais ca n'est pas 
‘aux vainqueurs à en payer le prix. Par In clause qui consacre cette niesure, 
‚vous avez souillá les annafes irangaises. Quant à Taïti, le ministre a dit: La 
‘chambre a adhóré ! Oui, sans doute ; mais sous votre respansnbilité. Au sur 
‚plus votre observatien devra rendre la chambre plus réservée. ' 
Muis le drapeau frangais ne devait pas reculer ! Je vous en loue : mais c'est. 
là un principe dont il ne fsut pas abuser, Il serait trop facije de se laver, sous, 
ce prétexte,de muuvaises entreprises. Pritchard, avez-vous dit, était un élran- 
ger turbulent; nous avians le droit de le chasser. Pourquoi donc alors blâmer 
nos agena? Pourquoi Pindemniser? Nous n'avions pas de preuves matérioiles 
de ea culpabilité; si vous n'aviez pas de preuves matóérielles ‚ce n'ótait 
une raisou pour vous cendamner et pour condamner les autres, El fallait at- 
tendre, et vqus renselgnar complètement. Avant de condamner notre marine, 
úl faltait répbadrea l'Ángleterre : notre marine est iucapabto d'uue injustioe * 





KEN KE , ien 

Le Commerce approuveer qt'a dit M..Thiors sar de traitéidie* 
Maroe, l'affaire de Thaïti et le droit de visite ; mais il ne pritáge 
pas son opinien ster vce'qu’ it vt die concernant nnbèe établisse- 









ment dans l'Octanië. 


La Déinaeratie Pacifique attasysadea denn onstears.: 

eliedisóours-de Ml Guizovasutiswvenigromis: Fe va binet zat le 
aninistère n'avait regu aujourd' hai un secours inespórö. Ce: se- 
carirs, cést lattaqne ipintêlligente deM. Thiers; mais tesra-l 
woeurs qì oireulaient A;la chambre zt bedômoratisusion dell 
‘Guizot semblent annoncer que sous le bang des ministres plas | 
‘d'une mindest.praligmbe.s Ge peat ( 












La-Fränee ex prime ainsi.son: opinfon auw’ eu-duts orwsburs : B | 

«1, Fhiers est par éxoellencel'peptgue oritigue, Jamais nous! 
me l'ävions va aûssi animè.Baoparale.igrandissait,-aa :persóe 
sblevait en quelque sore jusqwà V'indignation cengncteauds $ 
Thuaiitiation de;la: France: :Chaeunode sesténarbiations: bidt 
en ne preuve, Be wreriant voldntiërsa rot°bon: 


“Nous examinerons, Aujourd'hui vous reconanissez quo Pritchard était. un 


révolte, combat, sang. frangais répanda! et tout cela sous Vinsligation.de 
Pritchard. Les faits sont connus aujourd'hui, et votre précipitation est évi- 


Hagrden 
































dente 'Tudemnité ditescrous, serait atie par ele aoeordée à món abi: | dist avaig fat es ‘Ciiten, U immolâit audsildt es anerdf 
siounaires Ae bid ermede atrobse ne É cesseurs par Jes hepraches. les plus utârités. je EEE 
res ne s’étaient pas faita getisans de sédtlion, Toute votre dia lec ique om BL  « La . M.: « ai Ds PA : amie 
done à faux. En expulsant Pritchard vousaver usé de votredroit, Quant à une |, ze wi Sr gesae tördáplorebte; son brigade 
indemnité ce serait à vous qu'elle serait due si le sang répandu pouvait être |_ nthrtanektedd, his arpd le osb: 


tit traäînée piteùsdinert. ét lamerftabenrert dans de jjlas creù- 
ses aniplìfieations; jamais elle ne fut si löurde,si laborieusemert 
vide. Yisiblemgnt abattu par l'argumontation gerróa, abon 


imis en balance avec une indemnité. EEN 
„ kes droits:de la Franogysesintórêts,sadignité, d'ent donopaséódéfondus 
Lachambren’acoordera. point d'indearnité, je Vespdve. Si:leministöre:vant la: 
payer,il cheröhera.où Ja, prendsejmaisj’depère que lachambron'enentondra. 
jamuis parler. Je passe au-droit de visite. Je congots qadde:miniëtseregarde 
‘cette quastion comme perggnnelle ; il a passé, le Irgitá.de 1841, ila é1é obli 
géde solliciter de PAngieterve sa noùzeséentian ; cela a parn déjà un aacri-; 
ficeau ministre frangaig, comment ponrzatt il dès lora desnander.l'abolitiou, 
a? Eridem ment sa, positign.njast pas favorghie, ee, 
‚n'èst pas Ipreqw’ap, d déjà ohtenw.ua premier sacrifice sur.une question 
h ‘ud second. . 


one pout rem 


Hante, de aon adversaire, cel hommesi hautain dans sesijoure 
Herperpspöritó:etsdo tpiotmphe onttdirezeatitembiódarte Ia predtre 
vign Weplaseontplète, 70 
EnDpers' fält des Gbsetvatjons sutvaittes : | 
dl fiirijsire du Ter mars’ én ou Je mieftau beaucoup 
en.canttadietion avae Lui-mânte, : et il est-muntò à da tpibund 
petars'expligner. ÍÌ ne stest pas oriphiyaët de stoet; 31 ia fuif 
ûrieus, ia Tuit ún ovootlenit Afscirij Ea:poftfgne We MT, Guri 





1, 


nars a {sgpuvé, 


“Le veen de la chambre ne sera d pli. Ml. le migistre deesflsi-, 


toujours:xohlu, Ainsi ù:eetsgagd on.ngus prósente.une illusion, vae samynier.: 
sion mixte! Je vais vous dire ce qu'elle conclura. Abolissez l'esclavage ou le 
droit de visite! L’abolition de l'esclavage! Mais consultez voa finances! Soyez 
goftdikens dre si: voirs: ebr pes defte: teburo, 16 Uroit Birisite ndrh 
nmpetene; dalnteht fel-qup tbs ne he'voulez pis. Bo meriiristre w'IE lg na 








se 
1 EN ER RANI ENEN et Akte oe nei B te ie Hi vete id” 
Msthijers a trêsbien an mapanserendenijposshled’ is 
remained milresindg aaniske: alle, -eommneen 
C 


a, doris ieu se eneen pr deed cer 


“noelle.röserve, il segarde avec soin de tont cequi pourrait sen- 
_Úr la rupture ou la trop grande froidenr, Ge discours plein de 
> Fues élevóes sur les questions de grande politique, et semé d'é- 
“Pigrammes poignantes, à produit une vive sensation. Il donne 





“A croire que M. Thiers nesetient pas aussi loin des affaires qu'il 
Wpris soin de le dire à diverses reprises. 


p 


‚NM, le ministre des affaires étramgères a été moins brillant 

We d’ ordinaire ; il s'est longuement, mais faiblement dêfendu, 

près avoir toutefois, ‘par &ne:courteet-clnireatlasion aux équi- 

ies de 1840, enlevó à Ml. Thiers Ia plus grande partie du ver- 
d’homraé d'état pratique dont celui-civerait dese couvrir.s 
< Voiei pour complöter la série, le jugement dè la Réforme, 
Foernal répablreain: Ne 

CWM. Thiers itionte à la (ribune : rien de plus heureux que la 
Promnière partie de son discours, rien de plus invisif et de plus 
hek. Sil'erateur nedit que ceque l'onadéjà répúté ailleurs 

“&r les questions de Taïti et du Maroc ; si, comme toujours, sa 
Meinbarmaadue dd-grandeur, sa parole d'élövation , sou geste, 
de noblesse et d'ónergie ; jamais M. Thiers ne s'est mieux servi, 
des qualités de son talent, 

Mais, dans laseconde, l'orateur n'a plus conservé que les qua- 
Îtés matérielles de son élocution, l'aisance, lejeu libre et fami- 
tier; plusde fonds, plas de logique, toutes les pauvretés d'un dis- 
Cours de ministre, le calcul et | inconséquenve, à la fois,mis à nu, 
des divagations malassorties,des contradictions mal déguisées.» 

„Chambres heïges. 

La séance de la chambre des róprésentans belges d'hier | 
@vait attird-anegraude affluence de curieux dans les tribunes. 
V'assemblée: était in grand complet. On s'attondait à l'ouver- 

„Aura de la discussion politique annoncée,sur le budget de |'inté- 
eur. La chambre a terminé d'abord Ia discussion da projet de 
lei relatif aux mesures à prendre pour prévenir l'invasion des 
Analadies contagieïtses du bêtail. CG: projet de loia été adopté 
Par 75 voix cóntre Ì abstention. (Gellede M. Lys, qui n'a pas as- 
Satô aux dóbats.) 

_Ensuitei'assemblóe a ádopté,au second vote, par 63 voix eon- 

„te 12,le projet de boì relatif à la sanction, ta promulgation et la 
Peblication des lois. 

… La.diseassion :gênórale du budget de l'intérieur a ensuite étó 
Pverte par une déclaration de M le ministre des affaires ôtran- 
Bârea; qui 'danriorreó que le cabinet tontentier s'associait à la 

Pejagae deM. le ministre de intérieur et accepterait pour tous 

Ws membres,le vote qui serait émis. 







nm 
Après cette déclaration M. Osy a pron 
“Bentre M. le ministrede V'intórieur. 
“: MM. Malou et Nothomb ont réponda,et la séancea ótóterini- 
Ì Pr 3 (par un discours de M. de Tornaco, contre ME. le ministre de 
—Nintérieur. CRA 
NM Osy a Börouté unie partie des griefs de l' opposition contre le 
Wijniatòre ; de za: faiblessa devant les chambres ; de ses moyens 
“lans Je pays ; de la détonsitératten: qui: Facedhto,: Wb tuit d re 
_„Woetrbesurvvet la fngon.dotiP d:d fend JeREdiA d'un: incbrst 
„Paremenr matdriel; et IF irislfisaücé qu’ifa montrée pour leur 
„elaboration. Puis, parlant de la corruption que le gouverne- 
Hent: semblait avoir Fintention d'acclimater en Belgiqne, il a 
Lerlé de Fabsorption qu'il tentait à \'ògard de tout homie im- 
k ‘opposition ey.a si constamment étó sur la brêche 
bur défendreles veritables intérêts du pays, qu'il n'a pas ju- 
$88 con venable: de revenir sur toutes les fautesdu pouvoir qu'il 
it déjà si souvent dénancées au pays. Ela conelu que le cabi- 
SE q?avait spas sa confiance, et il a adjuró tousles membres de 
“A chambre qui pensaient comme lui, d'avoir la même franchise. 
M.SNothófnb a répondu qu'il ne voulait pas donner au débat 
te la: portée qu'on semblait vouloir lui attribuer. IÌ ne eroit 
Pas qre sa retraite soit nécessaire an bonhear dn pays. Il a ró- 
„Sötu bien-des questions avec les chambres, et s'il a subi des 
‚on verra darfs la suite de la discussion si les victoir®s ne 
t. pas amplement compensès. 


onecé un long discuurs 
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-_ Woüvelles ét fatts divers. 


GE hann babi Es Í 
…_ Lachambre des dâputós d;Eapagneieenutinad le 16 Ia dis- 
_®ássion du projet der dj tation du aujie gt daolaren, Les deux 
Premiers artiules opt etâadoptés à une forte majorite. „M. Mon 
® pronqnoò dans cetpg-abanee un discours remergeabte C'est f 
hai qui dans la chartste des députés, como M. Martinez dela: 
Agsa dans le sénat, sautient presqseseul le poids dela discus 
ten parlementaire, axea beaucvup de succès. A la fin de ha; 
%bânce ila été donná lectare de l'ordonnancequi nome le 
Bend el de la Concha capitaine-général de Gata- 
‚ kmeommissigp du budget. travaille très-activement, On dit 
Ge Pa mnjoritb-de dette cumimisston anrait en vae un projet 
\ zorait à celui da gonverpement,; mais co sont là des 
| Vite gdì jet Fifent cónfematioá. 

_ On berit de Lisbonne, 15 janvier : 

__ ba ehamlne de dépntés de Portugal a commencé ses Lra- 

Yäux.par Ta disonssion du projet relatif à U'abolition des cours 
OWsgevätrices btrangdres. Le $° article du. prajet, qui ac- 
_ orde le droit de jurys mmiktes aux òtrangers, ayant été mis 

discuhien, # ded dope, nd Kagporitem de plusieurs, 
Ks": wtós fidriefbefels, ty voutâidnt volk. are fa vlo-’ 
âtan de Var 145 de Ja constitution, qui aabeli fons les pri, 
aant p les crimes qui priveraat lesbtraögers de ce privilége. 















bientôt, n'ayant affaire que pourquelques minutes chez un ca- 
 baretier du voisinage. Ces militaices retgurnèrent immédiate- 


“conqu des soupgons, lui demandèrent s'il connaissait le couteau; 


frangdise , qui se trouvait à deux pas du théâtre da combat. Le 
‘capitaine le poursuivit, forga la porte de \'ambassade, pénêtra 


exerga contre lui de terribles reprósailles, malgré | intervention 


ä 


te, Immédiatement, des dömarehes furent faites auprès de la 


ls ärrêtset envoya un de ses aides-de-camp hen My; di Brat: 


est rare et tout-à-faitsen!dehora de lere habitedes: ordinaives ; 
aussi le chargé d'affaires de hash gk 


titre de cla de 1782. M. O'Connellen a été nommé prêsidení. 
Le vice-prèsident et les divers membres du comité ont étó 
choisis parini les membres les plus marquans de |’ association du 
rappel. Le but dece club est de faciliter le rappel de l'Union et 
la conquête de V'indépendance législative de I'[rlande, d'en- 
courager les arts, la littératureet |’ industrie, et de propager les 
sentimens patriotiques daus tontes les classes de la socióté. 


en dedaüs de notre frontière par ui eorpädedouze à qüatoriò 
cents caváliers marocainsetdecinqg ousix cents Arabes, mais 
que cette agression a été sévèremeut châtiëe. Commeelle a eu 
lien sans provocation de notre part et en l'absencede toûte dé: 
claration de guerre, nous aimóns encoreà n'y voir qú’un sim- 
ple accident et non l'indice d'une rapinre décidéeet ordonnée 
par empereur du Maroc, Mais nous sommesfondèsà nous en 
plaindre comme d'une insigne violation dà droit des gen ét des 
traités et vertu desquels nous sommes en paixavec cet empire. 
Vous devrez donc, au reu de la prösente dépêche, éêrire inmuê- 
diatement àl'empereur pour lui adresser les plas vives reprêse= 
tations contre nne attaqne qui ne saurait Òtre justifióe, pour 
demander les satisfaetions qui nóus sont dúes, notamment le 
rappel des troupes marocaines rêunies dats tes en virons d'Óues- 
chda,et pour le mettre lai-mème eú demeurede s'et pliquer súr 
ses intentions. Est-ce la paix vu la guerre qu'il vent ? Si, comme 
le lui conseillent ses véritables intórêts, il ttent à vivre én bonië 
rapports avec nous, il doit cesser dès armemens qüùi sont une 
menace pour |’ Algórie, respecter la neatralitéen retirant tout 
appui à Abd-el-Kader, et donner promptement les ordres Îés 
plus sèvères pour prèvenir le retour de ce quis'est passò, Si c'est 
la guerre qu'il veut, nous sommes biert loiù de la désirer, hous 
en aurions même un sineère regret; maisnóús ne là cfaigaeds 
pas, et si l'on nous obligesit à combattre, où nons trouvérait 
prêts à lafaire avec vigueur, avec là confiarice que donne le bon 
droitet de manière à faire repentir les agresseurs, Je le répète 
toutefois, nous ne demandons qu'à rester en bonnes relations a- 
vec l'empercur da Maroc,et nous erayons Fefniensent qu'il u'est 
pas moins intresse à en maintenir de semblables avec nous, 

Je vous ai mandé, dans ma précédente dépêche, qúe des bà- 
timens de la marine royale allaient être expédiâs ef eroisière sur 
les còtes du Maroc. Une division navale commandée pie M. le 
prince de Joinville, et composée du vaisseau lé Súffren, de lá 
frégate à vapeur \’ Asmodée, et d'un aatre bâtiment à Vapeur, 
vas y rendre effectivement en alfant d'abord à Oran oùS, A. 
R; duit se mettre en communication avec M: le maröchat Ba- 
geaud. Le Prinée anra également occasion, monsieur, d'entref 
en rapport avec vous et je ne doute pas do volreempressement à 
vous mettre à sa disposition, aussì bien qu'à lui prêter tout là 
concours qui dépendra de vous. Du reste, tes instrâctions do S. 
A. R. sont pacifiques, et partent de ce point qúe la güërre entre 
la France et le Maroc n'est pas déclarée. Sa présence súr les cô< 
tes de cet empire, àla tête de forces navales, a plutòt ponr but 
d’tinposer et de eontenir que de meniacer. Nons aimóus À penser 
qu'elle produira, sous ce rapport, ui effet salntatre. 

‚_ #,S. Voici comnnent je rèsume vos iùstfúctions. Vous de- 
manderez à l'empereur da Maroc: 
le Le désaveu de linconcevable agression fait 
roetins surnotreterritoire: DLA . 
‚_ 2e la disfocation du eorps de tfoúpes marótainës réünies à 
Oueschda sur notre frontière; 

3° Le rappel du caïd d'Onieschda et des aùtres á 
peussó à Pagression ; 

4° Le renvoi d' Abd-el- Kader du territoiro maroëain. 

Vous termirerez en rópétant : Je 

[° Que nous n'avonsabsolniment aucune intention de prendre 
un pouce du territoire marocain, et qriënousne dêsiroris que 
de vivre en paix eten bons rapports avec 'empereur; 

2e Mais que nous ne soufirirons pasqdele Marac devieurie 
pour Abd-el-Kader, un repaire invivlable d'où partent contre 
nous des agessions pareillesà celle qúi vieùt d'âvoir liéu, et 
que, si l'empereur ne fait pas ce qu'il faut pour les empêcher; 
nousen ferons nous-mêmes une justice éclatante. 
N° 8, — L'amiral de Mackauaù prinde de Sóisvillé, 
“Paris, 16 juin 1844. 


— Plusieurs rêunions politiques ont eu lieu récemrment à 
Cologne. Il ya été décidé que l'on adresserait à la diète de la 
province da Rhin, qui doit s'ouvrir le 9 février, des pêtitions 
pour demander: 1e la mise à exécution de la loi du 22 mai 1815 
et V'établissement d'une représentation nationale; 2° la liberté 
de la presse; 3° la publicité des débáts de la reprósentation 
nationale, et particulièrement des sóxnces de la prochaine 
Diète; 4° l'émancipation des juifs. Ces_pêtitions sont signées 
par le bourgtuestre, les conseillers communaux et uu grand 
nombre de notables de Cologne. 


— On mande de Bois-le-Duc, le 17 janvier : n 
« Un assassinat vient d'être commis sur une jeune fille dans 
la commune de Nistelrode. Gette personne étant allée toucher 
la sonsne de 90 florins, produit de la vente d'une vache, ren- 
contra deux marócháussées à qui elle ft part de son inquiêtude 
d'être arrêtée; les maréchaussées lui recommandêrent decon- 


tinaer lentement son chemin en disant qu'ilsta rejoindraient 


ment et n'apercevant pas la jeune ffe, ils concurent des svup- 
gens et firent des recherches. 

“En effet, ils trouvèrent la malheureuse, assassinóe et jole 
dans un fossé, sur le bord duquel on treuva un couteau. Ils re- 
tournèrent au cabaret et demandèrent à la femme si elle recon- 
naissait le couteau; elle répondit que ce couteau lui appartenait. 
Quelques instans après, le mari rentra; les maréchaussées ayant 


sur sa réponse negative, ils le fouillèrent et trouvêrent la som- 
me de 90 florins cachée dans ses bottes, » . 


— Il s'est passé dans le faubourg de Pêra, à Constantinople, un 
Óvénement qui a produit une grande sensation. Un Frangais 
(cordonnier), se rendant à la chasse, traversait la grande ruc 
de Péra,.qrand ses chiens furent attaqués par les chiens de 
rues qul fourmillent, comrae on sait, dans cette ville. Le chas- 
seur (homme du reste fort violent) mattraita eruellement les 
anitnaux téméraires qui cherchaient àfaire un mauvais parti 
à ses chiens. Le chef du poste voisin accourat au secours de 
ses nobles protégés contrele chasseur qui usait du droit de 
defense lógitime. Be an 

‚ Une dispute s"engagea entre le Francais et le capitaine ture, 
qni se porta à des voies de fuit eontre le chasseur. Une rixe ter- 
rible s'ensuivit, et les sentinelles étant accaurues au seco'irs 
de:leur capitaine assez maltraité dans la lutte, le chassenr crut- 
prudent ‘de battrê en retraite, ctse rélugia dans l'ambassade 


e par les Ma- 


gèrs qui ont: 


violemment avec un deses soldats, se saisit du Francais et 


des gens de l'ambassade., 

Le chargé d'affairesde France, róveilié en snrsaut (car ceci 
se pàssait do grand matin) par le tuïtfúlteytes:Cris- de cette inva. 
sion armée, se prêcipita hors de san litet descendit, non sans 
iquelqne ingniètude, s'informerde la gravité da danger. Heu- 
reusement, l’intervention des gens de l'ambassade réussit à ex- 
pulser \'effronté et forcenó capitaine, qui, avee un soldat, avait 
sé violer l'entrée de l'hôtel d'un reprêsentant du gonverne- 
ment frangais. L'affaire était grave, Dans ce pays-là surtout les 
eapitulations assurent l'inviolabilité du domicile; de tout 
temps les représentans étrangers ont étéd'une rigueur extrê- 
me puùr fairò respecter cette clause, et on doït reconnaitre 
qu'ils y ont róussi. On respecte, quelque urgence qu'il puisse y 
avoir, le domicile d'un simple particalier, ct on venait de violer 
l'hôtel da ministre de France ; il fallait une réparation éclatan- 


Monseigneur, 
En vertu des derriières dêliböratidns qút ont eu hieu dans le 
conseil du roi, auxquelies V. A. R. a assisté, 1 irfportänce chä- 
que jour croissante de la miission qai li: ëst confiôe; af donné 
lieu d'arrêter de nouvelles dispositiegs dunt je vals avoir 1’ kon- 
neurd'entretenir-V.A; R. on 
Porte. Chékib-Effendt s'empressa d'envoyer le premierinter- |. ÌÏla êté reoornu que, pour oviter toute perte de temps, si la 
peète du divan chez le chargé d'affaires de France, pour lui fai- marche des óvérlemens en Afrique devait töcessilér le rocours 
re ses excuses et lui tómoigner ses regrets pour ca qui s'btait. à des opêrations militaires sur les côtesdu Marge, il coutenait 
passé. 


hs de R. se trouvát immédiatement à la tête de fürces asdet. 
° D'an autrecòté, Riza-Pacha quitta aussitót le consoit pini t Biposantes. pete être en mesure d'agir selori que tes circonstan- 
be tgouvait, serendit à Tophané, fit venir le capitause, ledêie- 


Pin prusraiene Feziger. 
vida après lui avoir adressé de dures réprimandes; ho:-mit: 





… Kas canapqueence, le roi, de l'avis de sor conseil, a dêcidé qué 
jsiar: navale qui sera réunie sous vos ordres se eomposera 
vaisseaux le Suren, le Jenimapés et le Triton, de ta frégate 
68 la:Belle- Poule, de la frégate à vapeur 1’ Asmodée, des bà- 
limeas à vapeur le Phiton et le Rubis, et d’'an antre bâtiment 
de 180 à 16) chevanx qui sera incessamiment dèsigúé, et qu'en 
butreil sera embarqué à bord de cos divers bâtintens dix com- 
pagnies expédittonnaires, savoir: une conipagnie da génie, 
x d'artillerie et sept d'infanterie de“Ya miartite. J'ai écrit 
ne sap es sujet, pourtontes les dispositigns de dótail; à M. le pré- 
{fet maritime, à Toulon. ak De 
ML. inspecteur-gênéral des troupes d'infanterie de la mari: 
ue, comtede Fite de Soury, part pour Toulon afiti d'y prösider 
àla forination des corps expóditionriaires et à Îa réunion de 
tous les moyens d'action quiseränt emmbarquós sur les vaisseaax. 
__ _Aussitôt, monseigneur, que tontes vos dispositions auront été 
terminées sur la rade. de Toulon, vons ne perdrez pas ún sed - 
ment pour vous rendre à Oran, où vous vous mettrez cl COW- 
munication directe avec M. le maróttial Bugeaud, à& Feflet de 
connaître le véritable état des choses; NE 


val, poär l'jufarmerde ce qui avait òté:frit, kercölârité.avse ; 
laquelle les mönisteas-tures ont proobdedáns k 





, 






sincère et un vóritable dósir: destartniigeneakdijndifan: tieten bes 
fois que l'occasion s'en prêsente. Kavantiilkikien. a btà jugóe 
suflisante, ct l'affairea été termindgi le mâmejbur; — 


ee 


‘Bourse de Paris du22 janvier. 

En fonds étrangers la spêcuintiohse fait principalement sur 

tes valeurs espagnoles qui raoïttent- rapidement sur toutes les 

plnces pär suite des projets finauciers dont on parle depuis quel - 
_ (Voir ta bourse.) 


que temps pour Î' Espagne. 





PIÈCES CONCERNANT EA QUESTION DE MÉROT. 





di dead, smaad : en Vous saven, monseigneur, quelle est notre situútiön envers 

de) | ed De Les six pteinièves dépêchês tangaent: deux deM. Guizot, |, °% Nemi, Herold bssadkind à 
te Les orttebt-cawhae Aneinaté del état; 2° la getande aux dane tide Nion: in Ä s Bek. ‘de Nion adressées à M, Gui. ' Vempire dui Maroo. La fermentation qui y ig arn sujet, 
Pageritós cenalituóes dans L'exeroioode lenra fonctions; et 5° at. à l'empereui du Marae et’ M. Je maréchal Bugeaud, et | [e* rassemib lemens considérables de Mareo ihn ER 
ien!” Enade 5 is fo Ee 48 ddsigvation a énEn lune deM. Te gouverneur del Algòrie à M. de Nion et bitomeut formês dans le voisinage de Teens ble en 
jk ' Lash ee ina Ih Jens be rfrkze erdee qui se rapportent aux premières hostilités des Marocains et aux Pempgreur Muley Abd-er-Rahmaaci zeiaste von Or pröter ou: 







Kate: es criines de fauste ttótitjate, de faux, et les cri- 
Sn onge Ja veligien. Cettapropusitionia étárenvoydeà l'exa-. 


% | väjudicntéirds u conttit des tzbabs. niidbvhie efaur ief 
‘ bn tak fivaried:de od, shot ent dhs’ 


AA 


$: 


rand erbarras; ils combptaient faire afflirg. phr.ge 
8 üfs-avatemt oomiptd 2ams fear hôto, dek únèvent 


isont offertes à la bourse à vil prix saas É 


ta 

vissen 

tonsidérakjee À bnagsebagrie.grit eAURDrIEet…n ag tret 
vB wieeitde andlemerà Dublin tn club-de répeals 


bvónenrenwegui- Jeune umekêss. Ges pièces sont dèjà en partie 
connues par les rap 
bliës. & 


binet à l'égard-de J'emparour de Maroo, et aux-résultats qui en 
j'furent les consóquenees 


í 
4 
í 


1e; sous de da 80 rai, 


vertement à Abd-el-Kader,;-la sommaties qui nuus a été faite 
d'övacùer, sous peïire:d'attilëne, “eee portion du territoire al- 
gêrien, revendiquèe röcemsötige Jes ageris du Maroc, la né- 
essité de acus ten?r en mgsuwerde” aire face aux éventualitës ; 
nûn l'atgaquerimpróvaongel « cu lieu sar notre territoire, le 
0 mai dernter,:tuws-eele a dà motiver,, de la part du gouter- 
ement:dgoi,tasöption des mesures qu'il a’ prises pour -rep- 
roer uostvoepesdans la province d’Oran, et pour l'envoi de 
plusteurebâtinvens de guerre dansles eaut du Maroc. — - 
‚ Lefond de cette situation n'est pas nouveau. Asser difficile ef 
eampliquêe depuis la conquête de l'Algórie, elle s'est aggravée 


ports et les rêcits officiels qui ont été pu- 
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ze 


faatta Mit “dernières rèsoTafions du cas 


Voici les dódumé 


Ne 7. — ú- dekor &M. de Vion 


Pen Paris, le 3 juin, 
Monstèlik, Us 2 
mens an 





EX EPEN 18. 
Hiper def: te général Lantoricieré, el date 
sccnt que, ce möinejour, ile éé attajué 


réoemment par suite d'incidens que l'on ne pouvait gare pré- 
voir. Ls intrigues de tout temps fort actives d’ Abd-el-Kader au 
Maroc, tes secours plusou moius patens qu'il en recevait pour 


Wous fafre la guerre, le refuge toléré de ses adhórenssar la fran’ 


tRere de ve pays, et l'appui que trouvaient leurs machinations 
eontré hóus, nos réelamations et nos plaintes constamment êlu- 
dèes, divers ìnéidenssur la frontière, notamment tes collisions 
entre nos troupes ét des Marocains anxiliaires de l'émir, twutes 
ces eirconstancas erêaient déjà un état de choses assez, compro- 
mettant entre fa France ct le Maroc. : 
Nèanindins, le souverain de cet empire, qnelque bienveillant 
qu'il fât en réalité ponr nons, paraissait du moins sentir qu'il 


etait de son intérêt de maintenir l'état de paix antèrieur, en ne ; 


portant pas les ehoses à l'extrême. Inquiet pour son propre 
compte de [ambition d'Abd-el-Kader et de son influence mo- 
rate an Maroc, et des sympathies qu'il y trouve comme dèfen- 
senr de \’islamisme ; attentif anx menêes dn parti: fanatique et 
puissánt qui a lié ses intérêts avec ceux del éinir, n'avantd’ail- 
leurs qu'une autoritè assez mal affermie, et sonvent occupé à 
grerroyér contre ses propres snjets, V'empereur Ábd-er-Rah- 
war rèsistait tant qu'il le pouvait aux efforts que faisait le parti 
pour te pousser à une rupture avec la Franco, usait de menage- 
mens et protestait sans cesse de son dèsir de vivre en bonne in- 
telligence avec nous. en Ren 
Telles élaïent les positions cespeelives, quand la mise à mort 
de Vagent consulaired'Espagne à Mazagan ayant fait mettre la 
probabilité d’ane collision entre cette puisance ct le Maroc, on 
nous représenta non-seulement comme excitant le gouverne- 
meiif espagipol à la guerre, mais encore comine prêts à |’ y aider, 
partteulièremen:t en lui fournissant des snhsides. Dans le même 
temps les cours de Snède et de Danemarck, decidées à s'affran- 
chir du tribut qü'elles paient au Maroc, ayant réelamé nos bons 
offices, ainsi que ceux de | Angleterre, pour appuyer les.négo- 
diatións qu'elles allaient entamer avec-la courde Fez, nousin-. 
tefripaies dans ce‚bat, de concert avec le eabingt de Landres. 
D'un zutre côté, des prâtentions dénnóes de tont fondement 
s'étaiënt ólevöes sir ces territaires, qui ont toujours fait partie 
de la régenced' Alger, et que la France occupe à ce titre, . 
”_Abä-el-Kader et son partiont trouve là des mpyens nouveaux 
detcitation parmi les tribus mnaracaines et d'influepge dans les 
conseils de l'elupereur, en envenimant le bruit de nofre soi-di- 
_Shnt asideiatinn avec Espagne contre le Maroc, en: nous pei- 
graht comme les provocateurs de la résolntion prise par la, Suè- 
de ét le Danemarck da ne plas payer le tribut, en nogs accnsant 
d'avoir én vaki le territoire de empire, et de nourir des projets 
de conquêteâ son égard. Ne 


B DRK hâ Lid 
Delà'sont résultés la crise actuelle et le. caractère plas grave- 
meat compromis que jamais de nos rapports aveg le Maroe. Mais 
ad deinearant, il y alien de penser yre nos ne sommes point 
encoreen guerre avec cet êtat, et sì Ia pr=dence nous comman- 
de de woûs préparer, comme naùs le faisous, à repausser les at- 
taques qui, viendrgient de ce ‚côté, elle ne nous conseille pas 
moins d' èsiter soigneusement (nut ce qui, de notre part; pour- 
rait pravoquer ou.dócider une ruptnre definitive. Cette congi- 
dération suffit pour caractériser la natare de Vexpêdition qui se 


PPIE RN ze Oe ke de en 
His & Ajmpones tf contenir plutòt que de wenacer et de 


feápbek, A 'd'aut es époijttes, nbùs avons fait paraître avec she- 
cès dos forces navales sur les côtes du Maroe pour intimider les 


pertisaasde lt guerre dans cet empire, et donner aux amis de 


ia Häîx le courage et la Moree de faire prêvaloir leurs disposi- 
Seas. Tel est Î6 bat prinoppl de fa mission de V. A. R.;on pent 

geil éaien dela prásonge de la divisjon, navale réuuie, 
sons vas ardres dâiks les oânz dh Maroe paer produire une vive 


et softere mipbeliom, gite AAipdrer Id dideurs ou les vel- 


léitde: belingsentsee:at pdltr porter les habitans do pays à crain- 
dreou à rêflâchir. EE 


- Vos enmrmonindiong, sonrigadur, avec M.le maréchal Ba- 
geand, à Oran, aqus fisstront aur lès. ‘premières apérations dont 
vous anger à vayswedupdr; si nos Lroiipes se trouvent en pré- 
senee,de nelles do Vemgereur:du Maroc, vorrtoigate la mer.et 
des limites dewetre gorparalion, il yaarait avantage pour V'in- 
flgenoe à exezeersun be seeret des pepulations qui nous seraient 
lumtijea. à benr; saontnest gemds she fà) omne force auxikitire, des 
bâtimens.de'guercedartt dee:peuples out toujuors été disposés à 
redguter Ja puissange.'Le monillage des îles Zapharines, l'un des 
mailleursde toute la adte, effrinn aux navires de notre division, 
dans cette saison surtont, uoe bonne et sûre position; d'où vqus 
pourrgz vaas porter vapidemieat str le point gui con vien:ira le 
mieur popr entrefenir vos:relatiens avec M. le maréchat-gou- 
VRERCAF, | 5e 3e, ee et RE eins 

Si les:porpad’'armóe, qui seraient-an inoment d'en venir auw: 
mains, se tsoaraient hors de-vue-de lamer et qre votre apparie. 
tian sur_d'autres points.du:littoral -dût avoir un but plös utile, 
ce serait Je aas-de; grelanger votre navigation près des côtes, de. 
vous faire veutarquar des lieax. habités des présides espognols 
de Tétouan et de vouepgeter.enfin à Tanger. zee 

Sur ce dernier point, vens trouvereg an de nos bricks sta- 
tionnaires, qu'il sera bon d'y laisser tonjours.à la.disposition de. 


Pine td 


M. lagessul-günêsalde France, …… Kg 


Voaspurez à examiner, monseigneur, quel moment il vous. 
conviendrta de choisir: pour condnire nos bâtimene sar. la côté 
de Gibraltar, soit en quittant Tanger, soit avant.d'y paraitré. A: 
Gibraltar vaus uurs Boin, d'entretenir les meilleurs rapports 
avec le gouserngur;gênèral de eétte place, [lest probable qre 
vous reneondretugà co monillage bon nombre de bátimens de 
guerre Ölrangnesdgandtres n'nurontqu'avantage À s'y ‘men- 
trer. Là, monselgnguw: volro langaggenvers les.personueé.qui. 
aucont 'honneurd Ate adenises près darvous devra êtwo- cair- 
forme à l'esprit.gónôrel-densijge:missioe:;. nous ne vonlons pas 
prendre |'iniative d:tue-ropldtagigee„terlaroo ; nous dósirons, 
an oontgaire, vivre en banne intelkignnap-dver:cet état, et voir 


"eter else. 


la même poliigne prêvaloindansdeseandeile da chef qui le | 


0 


gouverne, Mais,.si nous. otions attaqmòb si mone ne recerions 
pas de-justes râppentiogs pour „la levéti,de:baueliers qui a en 


lien râtemunenteuptpenous, notre femme: dótermingtiesn serait } 


de les gbtenir. papa Saree des armes etl'escadre maaiedeitgas. 
les:magenn duetten nòsasseires, n'est pas moins prêtgque Lars: 
ireen wen Wenda äeenêsutiat; 1, : 

Sid; agens | oofserther dk. dem ounnbekal, gauverneuingârióga), et 
seloii malse props pebesigneur,vowegrêsense ui. 
toit pas indispeva Bit: Wma dens la- Mòdinterango;, 
vans geftrieien veeror dunt; Onde, prutanger ka côte vbokdens 





ole djnepy.nutg di Fogel faire flottve mornd porijkon:ditant | 
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' ministre des affaires étrangêrés vient 
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Larache, Salé, Mazagan, Azafti, Mogador et Santa-Cruz, 

Vons savez que Mogador est indiqué par tous les renseigne- 
mens qui ont étò recuetllis sur cesdivers points, commela po- 
sition marititie la plas. importante. pour le pays, etcelle qai est 
du plus haut prix pour Vémpereur actuel. C'est aussi l'uniqae 
lieu de cette partig de la eôte où naus avons un consul. 


Ceci. m'amène à vous diréque vous aurez à juger s'il ne se- |; 


rait pas opportun de detacher à Mogador un bátimentà vapeur 
pour donner asile, sn besoin, à notre'agent et à ‚nos nationaux. 

_ Indépendamment dys-mesures de prévoyance générale que 
je viens de recommander aux soins de V. A. R., ilse peut qu'u- 
ne intervention plus dêcisivede sa part. soit nécessitée par la 
sneeessian:des frits, BT avant son arrivée, soit pendant son sé- 
joar dans les parages où sa mission doit s"accomplir. 

Deux cas de guerre différens peuvent se manifesteret sont à 
prévoir, en cequ'ils atraient poar effet de déterminer l'action 
énergiqne de la force tnilitaire an lien du deseloppement des 
simples démonstrations, aaxquelles il a été supposé que V. Â. 
R. pourrait avoir à se borner.'’ - 

Si, dansle coúrs de vós commnnications avec M. le igaré- 
ehal-gouserneur général, notification vous est faite par lui que 
la güerreest positivement déclarée et engagèe entre la France 
et le Matoc, vous aurez ‘tout‘audsitôt à reconrir de votre côté 
aux moyens qui sont misàvotre disposition pour réprimer les 
efforts-tentés contre nous. Es RENS 
— D'autre-patt, si tordé votre présence à Tanger ou sur les cô- 
tes voisines, volieapprêfiet fue nos agens on nos nationaux ont 
été, soit expulsés ou attpquês, soit compromis d'une manière 
quelconque dans leur Liberté oudans lear vie, ou s'il vous était 
rendu compte de quelgùg insulte grave faite au'pavillon fran- 
gáis, vous auriez à prendre Vinitjative des actes d’ hostifité aux- 
quels il serait devenu instant de recourir pour tirer'satisfaction 
de pareils faïts. a 5 A 

Danst’ un on l'autre de ces deux cas, et lors même que l'ìn- 
sulte qui ‘déterminèrait l'ótat de‘gnerre anrait étò' eomimise à 
Tanger mêmeé, vérus devriez épargner cette ville, qui contient 
en nombre des habitanseuropéens, et vous vous borneriez à dé- 
truire les fortiicatiens extèrieures qui la dêfendent. 

„ Mais vous auriez, sans hésiter, à porter la juste vengeance de 
la France sur Mogador et tes autres points ie la côte occidentale 
du Harùc, après avoir dénoncò ua délai-aux- nentres pour la 
sortie du port, avant le cqummeneement de. votre attaque qui 
ponrrait ensuite être poussêe avec la plas grande vigneur. 

Pendant votre prôsernce devant an port qne vous attaqueriez 
et dans le eours des hostilités, vous useriez du droit de guerre 
‘pour interdire aux neutres.d’apporter à l'ennemi des armes et: 
des munitions. beek Hee Plat 

. Vous savez, monseigneur, que c'est à Larrache que sout or- 
dinairement réunisles vaisseanx de guerre qui appartiennent 
au Maroe. Dès que les hostilités seraient declarées, vons auriez 
‘à prendre vos mesures pour qit'aacun de ces bâtimens ne pùt 
‘vous échapper. La grande;marohe de la. Belle- Poule et de quel- 


‘gues-uns des vaisseaux, le parfait étatetla vitesse du Pluton, 
‘le -nombre des canons que vous pourriez. dicigersur:an point 
dêterminé de la côte, me donnent l'espoir qnetous ces navires:|: 


marocains tomberaient infailliblement en notre pouvoir. « : 7 

‚ Quelles que svient les gomplications qui. rêsnltent, dansles 
affaires du Maroc, des difienlrós. da cet état avec d'antres puis- 
sances européennes, vons‚n' aurez point à y intervemirct devrez 
vaus-borner exclusivemefit, monseigneur, au redressement des 
griefs de la Francé. Oe Beene RE 

S'il arrivait que des bâtjmens de nations en guerre avec |'em- 


pire du Maree se disposassent à porter leur attaque sur:Tanger, 


ilconviendrait de:chercher à lesen dêtonrner, et-vous n'auriez, 
dans aucan cas, à vonsjoindre à eux pour aucune operatien de 
ce genre; Ne ; er fe nekt Ee 


Je neterminerai pas, monseigneur, sans recummander à votre 


intérêt et à vas égards nos consuls an Maroe, et particulière- 


ment M. de Nion, consal-gónóral et-eharge d'affaires a Tanger. 


[test un des gens les plas honorables et les plas distingnás du 
département des affaires ötrangères, In vesti d’un:poste inipar 
tantet difficile daus tons les Jemps , il le renijlit aero zòle, sqrt 
rage et talent, et les circonstances actneltes, qriiresdiut sapje” 
sition encore plas grave ,bi:Jofrnent.à, laèsrmâdgerdw 
titres à:notre intóròt. [lest digne, à tous ógards dyAtosttag 'ètde 
la bienveillancede V. A. R‚ D'ailleurs, la eonsidéeatian quelle 


tämóighera- aux onindede di’ foisera d'un twésrbow effst, en les 


catité-à l'aétion qu'ik sont Áppèelës.à etercer dans l'intérêt de 
notre politiqúe: ge edt 


-Diapròs lès instructions qe M. le ministre des affaires ótwaus f 
gêres adresse à M.'da Nion el à nos-divers agens. dans les povts.} 


du Maroe, chaeun diens s'emprêssera, à-la: vonue de notredivi- 
sion navale, deso rendre:à Bord du bâtiment sur. legrelifloftera: 
votre pavillon. Mais} intention formclle dn «oi:ét:de sert“ennseil: 


est que VA, R. ne descende ders pessanne sursneme poi de: 
la oôte du Maroe, liors le cal d'nne ppératiomdd döbhrqaemerit 


poer fait de guerre. nd is 

Enfin, monseignêir , sì Vonsappteniez soit.à Oran, soit à 
Tange: »que.nojne, Êfforondurdëe tearoe fût complòtepent 
teyminë., et qûe la France eât obltjau les vóparations que nous 


ge: € 


 demandons , vous renverriefà Toulon Jés troupes expêdition-, 
naires „ et vonsa’gn continiferiez päs moins votre campagne, 


san3 vons sôparer de la plupart des bâtimens de votre division , 


afin de montrer le pavillon frangaissur Jes. divers points des, 


côtes du Maroc. f 

‚P. S Je vausenvoie ci-jaiot copiediane dépêche que MH. le 
f d'adresser à M. de Nion, 
et qui; contient des instrnotigns basóes ar leg.deraiers rapports 


de M. le génôral Lamogiciërg! rekuifs à Lettaqtedpnt hos trou-, 
pes ont élá \'abjet de la part es Mprocains, le 30.mmai. …, 
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Ee de Le SIROP et la PATE de : … 
MOU DE VEAU, | 

B vu Lichend'Lslende de Paul Gage, à Paris, sont reconnus par tous és 

g médeeins, comme les plus efficaces pour guérir les rhumes, torx, 

catarrhes , enrouemens, coquelnches et surtout In phtisie pulmensirs. 
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‚Les fonds hollandais étaient aujourd'hui offerts en heise f se de 
„quelgiiés petites verdes en intésrater. Ea nana 

‚ : Les espagnols n'ont pas pu se sontonir à lear cours d'hier, Desrdalisstiunt 
de bénéfice seules ont ovcasionné ce changement. dees «les pep blu marche! 
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plus ressenti de la baisse de ce jour. Les affaires élajeny nd ea, 

Les portugais étaient plusofforts. … * maen 
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